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«	Apôtres	et	Prophètes	»	

	
	
	

	
Psaume	119	

Deutéronome	6,4-9	
1	Jean	4,	16b	-	21	
Luc	16,	19	–	31	
Jean	5,	39	–	47	

Luther a écrit à propos du texte de ce 
jour : « vous avez quelque chose en vous 
qui vous empêche de m’accueillir ; c’est 
une idole au fond de votre cœur et c’est 
votre propre gloire » La gloire la 
gloriole, les honneurs etc. on sait ce 
que cela signifie dans notre société, 
dans l’Église même.  Comment lisons-
nous la Bible ? Comme un recueil de 
préceptes et de commandements, de 
lois, de principes où nous ne 
cherchons en définitive que ce qui 
nous arrange ? Jésus montre une autre 
voie ; chercher le Dieu vivant et 
écoute SA voix au fond de toi au 
milieu de tant de voix discordantes et 
contradictoires. Comment parlons-
nous de Dieu de Jésus tant il est vrai 
que nous sommes largement 
tributaires et influencés par les 
cultures qui nous ont façonné. Nous 
parlons de Dieu de Jésus comme des 

évidences à travers notre culture notre 
langage et nos représentations 
inconscientes au point de parfois 
instrumentaliser Dieu, Jésus, l’Esprit, 
l’Écriture et de les assigner à résidence 
de nos concepts si généreux soient-ils. 
Nous le savons, les représentations de 
Dieu sont légions ! Il arrive que la 
Bible « parole de Dieu » soit invoquée 
pour justifier telle ou telle conception 
du monde ou de la vie. Force-nous est, 
de constater qu’elle est devenue 
prétexte à l’idéologie et parfois 
justification de tout et n’importe quoi. 
L’écriture n’est pas tombée du ciel elle 
n’est parole de Dieu que lorsque Dieu 
le veut. À travers les strates de 
cultures, les histoires des peuples, et 
les péripéties de son élaboration, la 
Parole se fait jour pour aujourd’hui et 
pour demain parce que la foi est une 
terre d’aventure et non pas terrain de 
l’accomplissement de préceptes 
divins. Dans l’Église nous ne sommes 
pas exempts de tels comportements 
doubles. Nous avons « liturgisé » et 
enfermé Dieu parfois dans nos 
salmigondis liturgiques et spirituels. 
Lorsque nous les considérons comme 
des fins en soi, nous risquons 
d’instrumentaliser Dieu et de 
pervertir l’espérance que nous 
sommes censés annoncer celle d’un 
Dieu toujours au-delà. Un Dieu qui 
nous dit « allez et je serai avec vous » 
qui suscite notre confiance.  À cet 
égard nous pourrions évoquer 
Berthold BRECHT posant dans l’un 
de ses romans la question de 
l’existence de Dieu. Il dit double. « 
Quelqu’un demande à M.K si Dieu 

existait M. K répond : « je te conseille 
de réfléchir si ton attitude est en 
adéquation avec ta réponse, si en 
fonction de cette réponse ton attitude 
ne change pas, alors laisser tomber la 
question. » Maître Eckhart n’a peut-
être pas tout à fait tort, lorsqu’il dit 
que « Dieu ne devient Dieu que 
lorsque les créatures, ses créatures le 
disent. » Le premier mot de la 
théologie, d’une théologie un tant soit 
peu consciente de ce dont elle doit 
parler, est qu’il est impossible de 
parler de Dieu. Mais dire qu’il est 
impossible de parler de Dieu, c’est 
déjà parler, et nous voilà lancés dans 
une bien étrange aventure. Peut-être 
faut-il se laisser guider par cette 
indication. Comment parlerions-nous 
de Dieu en supprimant de notre 
vocabulaire les vocables « gloire », « 
roi », » « toi qui règnes… » alors que 
Jésus a renversé tous les trônes ? Alors 
qu’il a désacralisé le Temple et autres 
bondieuseries ? Enfin si Jésus invite à 
le suivre à l’accueillir à l’accepter c’est 
justement pour ouvrir un avenir où 
nous faisons confiance à Dieu seul, où 
nous renonçons à nos petites sécurités 
fabriquées à l’aune de nos angoisses 
inconscientes, lorsque désarmant et 
désarmés nous reconnaissons Dieu 
dans l’événement de l’Amour qui 
institue, fait devenir et dessine au 
cœur des impasses les plus 
inhospitalières, un chemin d’avenir. 
Voilà les apôtres et les prophètes, ceux 
dont la conscience et la raison ne 
démissionnent pas à la porte de 
l’église, ceux qui ne donneront pas des 
réponses du passé aux questions 

d’aujourd’hui, mais qui laisseront au 
cœur de leurs contemporains la seule 
question qui ouvre un avenir 
d’Éternité : Dieu ! 
 
Dimanche 18 Juin 1er Après la Trinité 
9h Gottesdienst 
10h15 Célébration Dominicale 
Pasteur Dolorès CAPON 
Jeudi 22 Juin 
20 h 30 Concert Collegium Cantorum 
de Strasbourg, dir. Nicolas JEAN 
Entrée libre, plateaux. 
Samedi 24 Juin 
17h Rencontre des Enfants. 
Dimanche 25 Juin 
10 h 15 Culte unique avec sainte 
Cène et retrouvailles paroissiales 
après le culte dans le jardin du 
presbytère pour une grill-party. 
Merci de vous inscrire. 

 
 

Baptême 
Richard MADJESKI 
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Mardi,	Mercredi	Jeudi,	Vendredi	de	9	h	30	
à	11h	30	

Mardi	après-midi	de	14	h	30	à	
17h.Rencontrer	le	Pasteur,	prendre	

rendez-vous	au	( 03	88	34	47	16	ou	par	
courriel	:	jehanclaude.hutchen@orange.fr	
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